   7. Seigneur des juifs et des païens 

 Seigneur des juifs (11:2-19)
 Mort de Jean le Baptiseur
 “1En ce temps-là, Hérode le tétrarque entendit parler de Jésus ; 2il dit aux gens de sa cour : C'est Jean le Baptiseur ! Il s'est réveillé d'entre les morts, et c'est pour cela qu'il a le pouvoir de faire des miracles…11On apporta sa tête sur un plat et on la donna à la jeune fille, qui la porta à sa mère. 12Les disciples de Jean vinrent prendre son corps et l'ensevelirent. Et ils allèrent l'annoncer à Jésus.” – 14:1-2; 11,12
La mort de Jean le Baptiseur est incontestablement une triste histoire dans la Bible, surtout dans le contexte de l’étude de cette semaine, au milieu des interventions et des miracles de Jésus en faveur des juifs et des païens.
 “13A cette nouvelle, Jésus prit un bateau pour se retirer à l'écart, dans un lieu désert.” – 14:13 
“22Ensuite, il obligea les disciples à monter dans le bateau et à le précéder sur l'autre rive, pendant qu'il renverrait les foules. 23Après avoir renvoyé les foules, il monta sur la montagne pour prier à l'écart ; le soir venu, il était encore là, seul.” 14:22,23
On remarque que Jésus prend du temps pour être seul, du temps pour méditer et pour prier. La prière joue un rôle important non seulement dans la vie de Jésus, mais aussi dans celle d’autres personnages bibliques!
  Parlons-en
1. On entend souvent des histoires étonnantes sur la manière dont Dieu a sauvé des croyants (lors de catastrophes naturelles, d’accidents, de maladies,…). Pourtant, parfois la réalité est différente (Jean n’a pas été délivré…). Comment pouvons-nous gérer tout cela de manière saine? 
2. Que nous enseigne ce récit sur les conséquences du mal et de l’injustice? Oses-tu t’opposer à l’injustice? Y a-t-il des circonstances qui nécessiteraient qu’on s’y oppose?
3. Prévois-tu aussi des ‘lieux à l’écart et silencieux’ où tu peux réfléchir à propos de toi-même, la vie, le monde, la foi,…?  Concrètement, comment fais-tu ?
4. Pour qui la prière est-elle importante? Pour moi? Pour Dieu? 
 Jésus marche sur la mer
“25A la quatrième veille de la nuit, il vint vers eux en marchant sur la mer. 26Quand les disciples le virent marcher sur la mer, ils furent troublés et dirent : C'est un fantôme ! Et, dans leur crainte, ils poussèrent des cris. 27Jésus leur dit aussitôt : Courage ! C'est moi, n'ayez pas peur ! 28Pierre lui répondit : Si c'est toi, ordonne-moi de venir vers toi sur les eaux. 29— Viens ! dit-il. Pierre descendit du bateau, marcha sur les eaux et vint vers Jésus. 30Mais en voyant que le vent était fort, il eut peur, et, comme il commençait à couler, il s'écria : Seigneur, sauve-moi ! 31Aussitôt Jésus tendit la main, le saisit et lui dit : Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ? 32Ils montèrent dans le bateau, et le vent tomba. 33Ceux qui étaient dans le bateau se prosternèrent devant lui et dirent : Tu es vraiment Fils de Dieu !” – 14:25-33
Ce récit est remarquable vu le contexte dans lequel il se trouve. Le tétrarque Hérode croyait en la puissance de Jésus (il croyait que Jean le Baptiseur était ressuscité). Beaucoup d’autres y croyaient aussi : la foule (lors de la première multiplication), les hommes de Gennésareth, la femme cananéenne et la foule lors de la seconde multiplication. Pourtant, ici, il est question de doute. Il y a quelques semaines, nous avons vu que Jésus laissait de la place pour le doute (pense, par exemple, à Jean le Baptiseur). Ces différences sont peut-être liées à l’intention de l’auteur, qui veut montrer aux Juifs que les païens ont accueilli Jésus comme Messie.
 Un différend avec les pharisiens
“1Alors des pharisiens et des scribes viennent de Jérusalem auprès de Jésus et disent : 2Pourquoi tes disciples transgressent-ils la tradition des anciens ? Car ils ne se lavent pas les mains quand ils mangent. – 15:1-2 
Selon la tradition, des tas de choses pouvaient rendre quelqu’un impur. Ainsi, certains aliments étaient impurs. Mais les païens l’étaient aussi… 
Les Juifs avaient aussi un rituel pour se laver. Ils devaient le faire avant de toucher leur nourriture, sinon leur nourriture deviendrait impure, et ils deviendraient eux-mêmes impurs en la mangeant. Les disciples mangeaient du pain sans avoir accompli ce rituel de purification. C’est à ce propos que Jésus, leur Maître, est interpellé.
‘3Il leur répondit : Et vous, pourquoi transgressez-vous le commandement de Dieu au profit de votre tradition ? 4Car Dieu a dit : Honore ton père et ta mère, et : Celui qui parle en mal de son père ou de sa mère sera mis à mort. 5Mais vous, vous dites : Celui qui dira à son père ou à sa mère : « Ce que j'aurais pu te donner pour t'assister est un présent sacré », 6celui-là n'a plus à honorer son père ou sa mère. Ainsi vous avez annulé la parole de Dieu à cause de votre tradition.” – 15:3-6
Jésus prend clairement ses distances par rapport à certaines traditions. Ils refusaient de s’occuper de leurs parents. Ils ne pouvaient pas (refusaient de) leur donner leurs biens parce qu’ils les avaient promis à Dieu. Ainsi, leurs propres règles primaient sur la loi de Dieu. 
‘10Il appela la foule et dit : Ecoutez et comprenez. 11Ce n'est pas ce qui entre dans la bouche qui souille l'être humain ; c'est ce qui sort de la bouche qui souille l'être humain.’ – 15:10-11
 Parlons-en
1. Les chapitres 14 et 15 montrent que Jésus avait plus de difficultés avec les Juifs qu’avec les païens. Pourquoi? Quel rôle joue la tradition? Et chez nous…?
2. “Ces gens m’honorent des lèvres, mais dans leur coeur ils ne veulent pas me connaître”. Comment pouvons-nous éviter cela ? 
3. Quand nous entendons parler de pureté et d’impureté, nous pensons surtout à l’époque de Jésus. Comment transposes-tu cela à notre situation?
4. Souvent nous considérons que ce que nous recevons dans l’église (principes, valeurs, prédications,…) est ‘pur’. Jésus affirme qu’il s’agit surtout de ‘ce qui sort de l’être humain’… Écouter une belle prédication… et puis, être totalement négatif et critique… Comment réagis-tu à cela?
5. Comment nos paroles et nos actes sont-ils influencés par les informations que notre cerveau assimile chaque jour? Et si nos paroles et nos actes ne sont pas en adéquation avec le message positif de l’évangile… ?

 Seigneur des païens
“21Jésus partit de là et se retira vers la région de Tyr et de Sidon. 22Une Cananéenne venue de ce territoire se mit à crier : Aie compassion de moi, Seigneur, Fils de David ! Ma fille est cruellement tourmentée par un démon. 23Il ne lui répondit pas un mot ; ses disciples vinrent lui demander : Renvoie-la, car elle crie derrière nous. 24Il répondit : Je n'ai été envoyé qu'aux moutons perdus de la maison d'Israël. 25Mais elle vint se prosterner devant lui en disant : Seigneur, viens à mon secours ! 26Il répondit : Ce n'est pas bien de prendre le pain des enfants pour le jeter aux chiens. 27— C'est vrai, Seigneur, dit-elle ; d'ailleurs les chiens mangent les miettes qui tombent de la table de leurs maîtres... 28Alors Jésus lui dit : O femme, grande est ta foi ; qu'il t'advienne ce que tu veux. Et dès ce moment même sa fille fut guérie.” – 15: 21-28
C’est un récit étrange, qui nous pousse à réfléchir à la vie et à la manière dont nous nous comportons avec les autres. Tyr et Sidon étaient des régions que les juifs évitaient en raison de leur caractère païen (idolâtrie –  patrie de Jézabel, la reine païenne par excellence !). Au départ, Jésus semble indifférent et ne pas s’intéresser à cette femme. La réaction de Jésus ne devait pas étonner ses disciples. Les rabbis avaient l’habitude de ne pas parler aux femmes. Par sa manière d’être, Jésus semble confirmer les points de vue concernant les femmes. Des points de vue que les disciples semblent partager. Il suffit de voir leur réaction : “Renvoie-la car elle crie derrière nous.”
En Luc 18:39, la foule s’en prend à un aveugle en lui demandant de se taire (ce que les disciples font ici avec la femme). La foule part du principe que Jésus n’a pas de temps à consacrer à un mendiant qui crie, mais elle se trompe.
Le texte peut être compris comme suit: Jésus est irrité par l’attitude des disciples envers les femmes et les païens. Il est impressionné par l’amour que cette femme a pour sa fille et par la confiance qu’elle place en lui, Jésus. Il décide de profiter de cette occasion pour lui venir en aide, tout en dénonçant les préjugés fortement ancrés dans le cœur de ses disciples.
En définitive, Jésus répond selon l’attitude théologique de ses disciples : “Je n’ai été envoyé qu’aux moutons perdus de la maison d’Israël”. Rien de plus gênant que d’être confronté à ses propres préjugés! Ce dialogue dramatique entre Jésus et la femme doit convaincre les disciples, la femme, et nous, lecteurs, que Jésus est le seigneur de quiconque est dans la détresse, y compris des païens. Jésus brise la barrière du sexe en parlant avec une femme et la barrière de la race en guérissant une païenne.
Jésus loue cette femme pour sa foi. Elle croit qu’il prend soin de tout le monde, de tous ceux qui souffrent. Jésus lui donne raison.
 Parlons-en
1. Qui sont nos ‘étrangers’? Est-ce que nous nous considérons comme étant la norme (style de vie, habitude, idées,…)? Que pouvons-nous faire pour qu’un étranger ne soit plus ‘étranger’ ou ‘étrange’ ?
2. Sommes-nous capables de tendre la main même quand ça ne nous convient pas? Y a-t-il des raisons valables pour ne pas aider quelqu’un qui est dans le besoin?
3. L’orgueil des élus… c’est du passé, non?
4. L’église existe-t-elle pour elle-même? Est-elle un but en soi (rassembler une élite, préserver des doctrines et des traditions...) ou est-elle un ‘moyen’ au service de Dieu et de l’humanité ?
5. Nous arrive-t-il de nous taire, alors que, scandalisés, nous devrions réagir ?
6. Risquons-nous de considérer certaines choses comme étant ‘normales’ alors qu’au contraire elles devraient nous choquer?
7. Est-il possible d’appartenir ‘au bon groupe’, d’avoir la bonne connaissance, et, malgré tout, de ne pas voir ce qui est essentiel ?
 Du pain pour chacun(e)!
Les chapitres 14 et 15 présentent deux miracles autour de la nourriture (2 multiplications). La première était pour les juifs et la seconde chez les païens. En Marc 7:31-37, nous voyons qu’elle a lieu sur la côte est de la mer de Galilée, dans une région appelée la Décapole. Jésus guérit et prévoit du pain pour cette multitude, en grande partie des païens. Les païens reçurent bien plus que les miettes sous la table… Les deux récits ont des éléments communs:
1. De grandes foules viennent à lui.
2. Il est ému de compassion et guérit leurs maladies (des païens seulement il est dit: “Et chacun glorifiait le Dieu d’Israël”.
3. Jésus se soucie des gens. Il ne veut pas les renvoyer alors qu’ils ont faim. N’oublions pas que le ‘pain’ symbolise souvent la TORAH!
4. Les disciples se demandent comment ils vont pouvoir trouver assez de nourriture pour tous ces gens.
5. Jésus demande de combien de nourriture ils disposent.
6. Jésus dit aux gens de s’asseoir par terre.
7. Il prend la nourriture, rend grâce et la rompt. Il la donne aux disciples, qui la donnent aux gens.
8. Tous mangent à satiété. Ensuite, les disciples rassemblent les restes (12 paniers / 7 corbeilles).
9. Le nombre de gens qui mangent est mentionné (5000/ 4000 hommes et beaucoup de femmes et d’enfants).
Psaume 37:19 “Il les aide dans les temps difficiles. Aux jours de la famine, il les rassasie” devient une réalité dans ces deux récits. C’est aussi un avant-goût du grand festin messianique que nous partagerons avec lui. Tous les gens, sans exception, comme Paul l’écrit dans sa lettre aux Romains : “Il n'y a pas de distinction, en effet, entre Juif et Grec : ils ont tous le même Seigneur, qui est riche pour tous ceux qui l'invoquent.” (10:12).
 Parlons-en
1. [bookmark: _GoBack]Est-il possible d’’évangéliser’ sans tenir compte des besoins urgents des gens?
2. Quelles sont nos véritables motivations derrière nos paroles, nos actes, nos efforts d’évangélisation...?
3. On ne parle plus des païens comme au temps de Jésus, mais quels seraient les gens considérés comme ‘impurs’ par notre communauté/église? Comment Jésus traiterait-il ces gens ? Et toi ?
1. 
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